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Sur le devant de la Scène eſt une pierre

broyer les couleurs : de chaque, côté de la

Scène on voit un cabinet avec unefenêtre aua

de llS de la orte :; ',r, , : *. -

ſſi P * : -- º . : .. !

| s c È N E P R E M I È R E.

· N 1 c A 1 s E, ºui ,
- . - - . , 4 , . ::::::: * ' , , -

B o N, me v'la rentré ſans que perſonne ne

:»
.*

-, , , C7

m'aît

vu : j'ai été un peu lot g tems , auſſi je crois *què

l'parrain doit être dans une fameuſe colère,..

égal, me voilà toujours aſſez tôt revenu pour

avec Roſe , ma jolie petite couſine que j'adore,

C'eft

dîrief

quoia

que Charlotte, not vieille gouvernante prétende

c'eſt un joli métier qu'd'apprendre à peindre , &

venir ſur les briſées de not' ardeur... Avec†

ufº

· tout de remettre les portraits à leur adreſſe,

"- - À a

x '
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s - N 1 c A I s E,

•- A 1 R : C'eſt le gros Thomasa

- QUAND ils ſont flattés ,

: c'eſt ça qu'eſt un'bonne affaire ,

| Les gensenchantés,

- '. Pay'nt fort biea c'qui ſçait leur plaire. .
. /

& Témoin tantôt, c'te vieille prude qu'a fait faire ſon

portrait pour ſon directeur. J'arrive ; le ſainthomme

, était là... dès qu'il voitl'ouvrage, v'là qui s'met àcrier !

mon doux Jeſus ! ) -

· Quels traits ſéduifans ! .

vous n'avez pas vingt anse --

La dam'qui n'ſe ſentait pas d'aiſe,

| -- … . M'dit tout bas , mon petit Nicaiſe.

Bam gliſſantl'aſſignat quej'accipe.
• . " Ton parrain vraiment

' · - Eſt un peintre charmant.
• ' > º · , , , , , - •4 # -

A la ru'Bourg-l'Abbé;

D'là je cours avec vîteſſe:

--:: * · Chez un jeune abbé

Qu'a fait peindre fa maitreſſe :

| | | oh !'dam ces amoureux,
| • t, * , *

• -

s .

Ça paye encor bien mieux. ( :

sophie! ma chère Sophie, qui s'met à dire en la

' voyant, elle eſt charmante , parole d'honneurºlle eſt

charmante.Tiens, mon enfant, prends & laiºmo
je ſuis preſſé, & il me lâche la piſtole en numéraire.

| , | J'reſte tout ébahi d'ſes largeſſes :
· Mais pourtant en fait de maitreſſes

. . - A part moi j'ai ſongé »

· · · Que rien n'coûte au Clergé

+ | .. • · · · ·



p E f N. T R E. #

· s c E N E I I. * !

vERMILLoN, N1c AI s E.

- v E R M 11 L o N.

º

A H! vous voilà enfin arrivé? qu'êtes-vous devenu

depuis le tems que vous êtes ſorti ?
- N I c A I s E.

Dame !écoutez donc, parrain, c'Paris eſt ſi grand...

c'n'eſt pas ma faute fi je ne ſçais pas l'chemin , & puis

tenez, faut-il vous dire la vérité ?
" • - V E R M I L L O N.

Hé bien ? -

N 1 c A I s E. ,

C'eſt que j'ai fait une petite connaiſſanee.

- .. V E R M l L L o N,

• Comment une connaiſſance !

N I c A 1 s E. |

A 1 R : Lne petite ſillette.

V"LA qu'en paſſant dans la rue,

Je regardais par-ci par-là;

Une bell'dame s'offre à ma vue,

En m'faiſant un ſign'comm'ça :

,

Petit, petit

Qu'il eſt gentil !

Oh 1 comme il eſt d'une belle venue !

Là-deſſus je redouble le pas :

Je m'approche, & lui dit tout bas :

J'vous jur', mamzell', qu'en fiit d'appas.

Si j'en ai, vous n'me cédez pas ;

Nos vraiment, vous n'me cédez pas.

A 3
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g N I c A 1 s E.

--

-^

· ehoſe ici ?

- V E R M I L L o N. ..

Enſuite. . - - - -

. N 1 e A 1 s E. .

On n'eſt pas plus aimable, qu'elle me dit : où de

meurez-vous, mon bon ami ? mamzelle, que j'dis,

j'demeure chez le citoyen Vermillon, mon parrain,

qu'eſt peintre, rue Bétizi, N°. 49, au deuxième au

deſſus de l'entreſol, où c'que j'ſuis tombé pour ap

| prendre à faire des Vénus à l'huile, des Graces au paſ.
tel, & des Amours à la gouache. ' •

- · · · · · . V E R M 1 L L o N.

Fort biens

- N 1 C A I s E. -

Mais, Dieu m'pardonne, c'eſt mon couſin, qu'elle

s'met à dire : hé, mon ami , que j'ſuis aife de vous

rencontrer : pourrait - on vous propoſer à déjeûner ?

volontiers, que j'dis : une couſine, une jolie femme,

& un bon repas, ſont trois choſes auxquelles Nicaiſe

'n'manquera de ſa vie. - -

. . V E R M I L L o N.

Et vous avez accepté !

N I C A I s E. :: -

Pardienne ! vous croyez peut-être qu'on n'ſçait

pas vivre ? · -

-
V E R M 1 L L o N. .

Ah! voilà donc la raiſon de vos abſences fréquentes!

c'eſt pour aller faire des orgies avec les premiers venus,

- N I C A I s E. _ .

Tenez, parrain, n'grondez pas : ſi j'vas dîner en

· ville. c'eſt de votre faute.

| V E R M 1 L L o N.

Comment de ma faute! vous manque-t-il quelque

,
·

- - -

-

， º»

-



p E I N T R E. 7
A -- N 1 : c A I s E. , , , _ "

: AIR : Nous nous marirons Dimanche, ' -- .

· JE ne ſuis pas fait, : -

Je le dis tout net , ;

- º - Pour toujours vivr°d'abſtinence.!

, v E R M 1L LoN. .

Comment, malheureux,

- De mes ſoins nombreux, º *

Voilà donc la récompenſeº *

· N I c A I s E. '

Sur ça, parrain, * -

' c'n'eſt pas envain

- - · · · · Que j'tranche,

, V E R M I L L o N. '

Allons, Monfieur,

Que votre humeur !

-- S'épanchs. 3 : . • ,

N I c A I s E.

Je ne vous reproche pas c'que vous me donnez ;

mais vous ſçavez bien que chez vous,...

· On n'dine Jeudi ,

AVendredi !

Ni Samedi,

Et qu'on jeûn" ſouvent le Dimanche.

V E R M 1 L L o N. .

F*..

-

-

------ :: .

-

| A merveille, - -

- N I C A I S E.

Vous conviendrez que c't'ordinaire là'n'eſt pasré

galant pour un jeune homme de bon appetit.

- - V E R M I. L L O N. - -

| Ah, vous vous plaignez ! hé bien, Monſieur, vous

n'avez qu'à retourner avec votre belle. s. - : º !

A 4



· # · N 1 c A 1 s E,

N I rc, A I s E.

Ma belle ! elle m'a joliment mis dedans, allez.

AIR : De la Marmotte.

' 1L eſt bon de vous dire,

· Qu'en déjeûnant tous deuº

Je l'entens qui ſoupire,

Moi,j'ſoupir encor mieux. '

j'lui prends la main, ell' m'la donne»

Et j'ſens ſon cœur qui bat; , .

Oh 1 mais qui bat; non perſonne

N'a vu pareil ſabat.

Moi j'lui dis comm'ça, mamzelle,

Ne fait's done pas tant d'bruit ;

c'tictac m'fait tourner la cervelle,

Et perdra l'appetit.

La v'là qui s'met à rire :

C'était ben engageant;

- Moi je m'mets à lui dire, -

- , ... Qu'ça n'etait pas décent :

Adieu, couſin, pauvre here,

Tu m'fais pitié vraiment :

Ecoutez, écoutez donc, mamzelle.

« Que fignifi'c'te manière .

Parlez plus poliment :,

Sans me répondre ell'me laiſſe ;

Et eomme un maître ſot, ! ... * :

J'voulais payer ſa tendreſſe,

· Et j'n'ai payé qu'l'écot , -

· · V E R M I L L o N. :: . : º ;

Hé bien, Monſieur le libertin, pour éviter pareille

choſe à l'avenir, vous ne ſertirez plus; Charlotte
vous tiendra compagnie. . * _ # * - •

* • .



P É I N T R E. , 9

- *, |

. N I C A I s E.

| | | Pardinne! ça fait encor un joli modèle, votre Cha

lotte. Imaginez-vous qu'elle eſt toujours à me parler

de mariage : mon petit Nicaiſe , qu'elle me dit, j'ſuis

encore fille bien vrai ; j't'aime à la folie, c'eſt sûr ; &

ſi tu veux m'épouſer, tu ſ'ras le plus heureux des hom- '

mes : moi, j'lui réponds, mamzelle, vous êtes encor

fille, c'n'eſt pas de votre faute, vous m'aimez à la

folie, c'n'eſt pas de la mienne,& pour vous épouſer.ça

n'ſe peut pas, parce que mon parrain m'a promis

mamzelle Roſe qu'eſt au moins auſſi fille que vous &

que j'aime d'avantage. -

V E R M 1 L L o N.

Hé bien, Monſieur, vous ne l'aurez pas : je ferais

· vraiment un joli cadeau à ma pupille, en lui donnant

un mari qui tient une pareille conduite. , #

- · N I c A I s E. - - -

Je vous jure, parrain, que ça ne m'arrivera pas

davantage. -

\ - V E R M I L L o N.

C'eſt bon, c'eſt bon ; à l'ouvrage, vîte; nous n'a

vons encore rien fait d'aujourd'hui. .

N I c A 1 s E. '

Oh! je le veux bien : il n'y a rien dans l'monde qui

m'amuſe comme la peinture. .

V E R M I L L o N. von Z» A. ,

A 1 R : La Comédie eſt un miroir 2 ſe vºi «--

* C'EST de tous les arts en effet, e2c9 a c«.W•--

， Le plus beau, le plus difficile ;

| La nature brille & renait

Sous le pinceau d'un Peintre habile :

Par lui, la beauté, la vertu,

# - De tous côtés ſe multiplie ;
ji Pour conſoler l'homme abattu,

A la mort même il rend la vie,



ºb N I C A I S E .

Avec quel plaiſir cette main

Rendra tous les traits d'héroiſme,

Qu'aux bords de la Meuſe & dti Rh..

Enfanta le patriotiſme. | | · •

N I C A I S E.

Hl en faudra, j'crois entre nous, -

Choiſir quelqu'uns par préférence :

Si vous vouliez les peindse tous,

N'y aurait pas aſſez de toile en France.

•º， g - r-e

: S C E N E I H I. - !

· R osE. N I CAISE, v E R M ILLON.

Roſe arrive myſtérieuſement, ſe place à côte de Ni

: caiſe : Vermillon a un tableau diſpoſé de manière à

lui cacher les deux amans.

N 1 c A 1 s E.

BoN JOUR, mamzelle Roſe. .

R O s E.

Bonjour, Nicaiſe. .

' N I C A I s E. -

Vous venez donc travailler avec moi ?

R O S E. -

Tu ſçais qu'auprès de toi, j'ai plus de cœur au tra

vail. -

N I Ç A I s E.

C'te petite couſine, elle eſt toujours aimable comme

, à l'ordinaire. -

, - V E R M 1 L L o N.

Hébien Nicaiſe, êtci-vous à l'ouvrage ?

-

- • - -

- -

-

-



| P. E I N T R E. 4ek

", N I c A I s E. .

· • Parrain, v'là que je commence. . · ` ' °

- | R O S E. . " . . - , - _ - 7 -

Ça, travaille, ou je m'en vas. • -

*- N I c A 1 s E. .. · i

Vous ſçavez, qu'auprès de vous, je ne peux faire

, que l'amour ; v'la bientôt l'tems où c'que mon parrain

m'a promis c'te jolie main.... * i

- V E R M 1 L L o N. -

Quelle touche bardie ! . · · · · · · · · · >

. : R O. S E. ' \

Monſieur Nicaiſe, ſi vous n'êtes pas tranquille,

j'vais me retirer. . /

- , V E R M I L L O N, .

- Hé bien, Nicaiſe, ça va-t-il ? · · ·

N I C A I s E. , . - - -

Parrain, ça va. · · · · · · -

· · V E R M I L L O N. ' |

· Et le coloris ? . | • |

- N I C A I s E , embraſſe Roſe. -

, , Le v'là qui vient.... c'pauvre cher homme : il
s'croit ſubtil, & je l'attrappe toujours.. l.

: V E R M 1 L L O N.

: Bravo ! je les tiens. . · · · • | --

· A I R : Sans ceſſe il oſait déclamer, le e#
Comme il eſt peint ce tendre amant, pc-v- rr a

- Près de ſa douee & chère amie !

| _ # Comme il a l'air vif & preſſant ; :

En réſiſtant qu'elle eſt jolie !

Avec ame il preſſe une main

Qu'on n'a pas trop l'art de défendre ;

Puis ſa bouche dérobe enfin · · .

Un baiſer qu'on lui laiſſe prendre.

(Nicaiſe & Roſe font en même tems la pantogtime du

«ouplet.) 1 - -



|

# 2 N I C A I S E,

· V E R M I L L o N.

C'eſt ça , c'eſt bien ça...A merveille; je crois que

vous ne faites rien , Monfieur?
-

- . N 1 c A 1 s E. .

Pardonnerez, je ſuis auſſi avancé que vous.

V E R M I L L O N.

, Vous avez de charmantes qualités : fainéant & li

bertin. , -

- R o S E.

Comment libertin ! -

N I c A I s E.

Laiſſez donc, c'eſt de ſon tableau qu'il parle.

V E R M I L L O N.

Je ſçais bien que vos déjeûners avec ces belles que

vous trouvez en chemin vous amuſenr plus que l'ou

vrage, mais tout cela aura une fin.

· N I C A I s E. - -

Couſine, faites-moi le plaiſir de vous en aller; il

va s'appercevoir que vous êtes là.

: Non pas, Monfieur, je ſuis bien aiſe d'être in

ormée de votre condaite.

V E R M I L É O N.

Quant à vot'mariage avec ma pupille, je crois qu'it

n'en ſera pas queſtion long-tems, quandje l'aurai ſur

tout inſtruites de vos jolies petites équipées.

N I ' C A I S E.

Ma petite couſine , n'en croyez pas un mot.

- ', R O s E.

Ah ! voilà comme vous vous conduiſez, c'eſt biens

Monſieur. . -

N I c A I s E. .

Mais écoutez donc.
-



P E I N T R E, •

' a , , , , " ' .
- F{ O s É. " avez 4

AIR : Des ſimples jeux de ſon enfance,

Non, je ne veux plus rien entendre ; 4.

On ne me trompe pas deuxfois. . * º - º

voilà de l'amour le plus tendre, - · · · r º .

Quel eſt le prix que je reçois. · · ，

Je 1enonce à vous pour la vie, -

Le partage eſt trop inégal, .

En fait d'amout, comme en peinture,

On ne veut point de la copie,

On veut avoir l'original.

s c E N E I V. .

vER MILLoN, NIcAIsE.

' N I c A I s E. - v

#

AL L E z, parrain, c'eſt ben agréable d'vous confiee

des ſecrets ; vous ſçavez joliment les garder. -

- - , V E R M 1 L L o N. .

C'eſt dommage en vérité.... Ah ! ça, je vais m'ha

biller pour ſortir ; broyez-moi ces couleurs, & que

cela ſoit fini quand je rentrerai.... entendez-vous.

: S C E N E V.

N I c A I s E, ſeul. )

M E v'là ben avancé, moi. Roſe eſt fâchée contre -

moi, & puis faut que j'travaille encor...Allons, al

lons , j'vas bientôt vous avoïr abrégé la beſogne....



- N I c A I s É, -

-*

iſy a des imbécilles qui s'amuſeraient à broyer toutes

ces couleurs-là les unes après les autres; j'vas vous

: rettaper ça tout-à-la-fois , moi, ça s'ra ben plutôt
- > . , - ſ º - • • · · · · • . -

fait.

fJ.-Tº-( Al Qºº Magiſter me dit, Jacquot.

4"• •e2.tx Mon parrain me répèt ſouvent,

2-fºr Qu'c'eſt une bell'choſe que l'ouvrage.

Mais quoiqu'ça, j'nai pas l'avantage

De partager ſon ſentiment : !

J'ſuis d'un ſingulier caractère,

Faut en convenir pour mon honneusi

· Je ne travaille avec ardeur

Qu'pour avoir le tems d'ne rien faires

*(Faut qu'ça ſoit une vertu de famille.)

. | | | 3& | | -;

• N'y a qu'des pareſſeux aujourd'hui, .

. M'diſait jadis, défunt ma tante : " .

C'eſt envain que j'm'impatiente ,

- Je n'peux rientirer d'mon maris

, Du ſimple & premier néceſſaire, ::: . :: -

| | Il m'laiſſ"manquer le plus ſouvent ; c ^ - J.

Car s'il travaille un p'tit moment,

Il eſt plus d'un mois à rien faire. >

| Jecrois quej'entends mamzelle Roſe.Tiens, c'eſt

la vieille ſempiternelle. - - -

-

:

#- =u

s C E N E V I.

cH ARLoTTE, NIcAIs E.

s : º : C H A R L o T T E. .. " . -

Bos sova, mon ton ani



P E 1 N T R E. t4 .

N 1 C A I S E.

Mamzelle Charlotte, votre ſerviteur. . ' ?

C H A R L O T T E. -

J'étais ſi preſſée de revenir vers toi, que je ſuis toute

eſſoufflée, - · i

· N I C A I s E.

C'eſt joli. i

\ C H A R L o T T E. -

Eeoute, Nicaiſe, tu ſçais que je t'aime,

· N I C A I s E.

C'eſt bien honnête de vot'part.

C H A R L O T T E.

Les petits préſens, dit-on, entretiennent l'ami

tié; voilà une jolie petite tabatière dont je te fais

eadeau. - -

- N I c A I s E. .. .

Mamzelle, je l'accepte.. .. ,

C H A R L O T T E.

J'y mets pourtant une condition ; c'eſt que comme

tu as du talent pour la peinture, il faut que tu faſſes

mou portrait. 4 * •

- N I c A I s E.

, , Vot' portrait : bah ! on l'a déjà fait plus de cent

Fois. | C H A R L o T T E.

, Comment cent fois ! - •

- · N I C A *I s E. : - ,

AIR : Nous ſommes Pricepteurs d'amoura· Ces yeux fripons, cet air malin A

Ce nez r'trouſſé, ces traits uniques, # . '

- - Serv'at de modèle à mon parrain 9 . -

2 Quand il veut peindre les antiques. · · · , t

C H A R L o T T E. i -

Tu me flattes, coquin !... C'eſt égal... Mais dis mois

, comment t'y prendras-tu pour faire mon portrait ?
»



sé · N I C A I S E,

· · · · N 1 e A 1 s E.

Comme vous voudrez. -

• • - , C H A R L o T T E.

* Si l'on le voyait entre tes mains,on pourrait en jaſer;

il faut un peu le déguiſer. - -

- N I C A I s E.

AAIR : Vaudeville de l'Officier de Fortune.

Pardi! je ne ſuis pas une bête :

" Je ſçais c'qu'on fait en pareil cas :

Mamzelle j'vous peindrai ſans tête,

9 J'ſuis sûr qu'on n'vous r'connaîtra pas :

- " Ou ſi vous craigniez c'que j'ignore ,

º ... º. : Que vos traits ne ſoient trop connus :

· Pour mieux vous déguiſer encore

J'n'aurai qu'à vous peiudre en Vénus,

C H A R L O TT E.

· Même Air. .

: tri - » , - -

| | | | L'idée eſt vraiment admirable,

& … ! ... , - * -- 1 : -

| .. Donne m'en bien les attributs : *

- L'œil fripon, le ſourire aimable,

2r-2 : , Le port léger, mais rien de plus. -

, Si dans ce tableau ſur mes traces,

· · · Tu pouvais te peindre à ton tour :

Je ſerais la mère des Graces,

, Qui tendrait les bras à l'Amour.

N I c A I s E.

Qa f'rait un joli coup-d'œil. .

| C H A R L o T T E. .
Tiens, Nicaiſe, ſerre - moi ce pannier là.Ce ſont

de petites proviſions que j'ai faites pour nous régaler

| quand ton parrain ſera ſorti. '
4 * ' * • ' • . -

- N I C A I S E.

'Ch! Mamzelle charlotte, c'eſt trop galant

- - CHARLOTTE
*

,*
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- C H A R L o T T E. .

- , Je crois entendre quelqu'un : adieu ; je reviendrai

dès que je pourrai m'échapper. · · · ·

= •sº = —

| s c E N E v I I. .

N I c A I s E. ſeul

1

| / ira • • · · · · · • 4 ! - -

* B o N! v'là une bonbonnière que j'vas offrir incog

nito à ma couſine ; c'eſt une attention dont elle me

ſçaura gré... Si je mangeais avec elle les proviſions

de la vieille... Ça ſ'rait il un procédé honnête ? . .. 4

Eh l pourquoi pas ?... · - - "

' ' , A1R : Du Vaudeville d, l'ipe des Femmesi
») • · 'J'dois peindre Charlotte en Vénns. - ; 2 : - . -

• sous les traits d'l'amour j'ai peint Roſe ; .. · *

Ainſi je ne redoute plus · - º · · · : .

- ' Qu'on ſ'clame un bienºontje diſpoſes ,

| | | | Je puis l'offrir ſans nul détour ,
· · A ce l' pourqui mon cœur pétille : • * - º - . -

, , , , C'que j'iens d'véhus r'ourne àl'amour,

- i ' , ça ne ſoit pas de la famille. - ` · .

V'là ma coufine, cachons not'préſent; il faut ſça

voir donner à propos. ' |
- • * • * • ° • - • • • , • • • • - • a

« - - • —----- = =m

s c E N E v I I I. , .
- - -

- #

· R o s E, N I c A I s E.

—º

# - "

R o s E. .. · ·
• º -

AH je vous trouve leut enfie, M. Nieaife,

- - -

/
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N I C A I S E.

A 1 R : Quoi l ma voiſine es-fu ſâchée.

Contre moi vous êtes fachée ;

•- J'en ſuis fâché.

- R O S E.

Être d'une beauté cachée . :,

L'amant caehé ,

C'eſt un affront impardonnable .

• · • · N I C A I S E.

: - : - Mamzell'pardon :

, Une fill' comm'vous raiſonnable

• • • • ' - 4 | Entend raiſon .

| | | | R o s E. .

Eh! que me direz - vous pour juſtifier vos jolies

petites équipées ? ... · :) , a -

, , N I C A I s E. , .

C'que j'vous dirai... c'que j'vous dirai!... J'vous

dirai que je vous aime, que l'parrain vous a trompée

ſur mon compte, & que j'défie à toutes les belles

poſſibles d'effleuret ſeulement la tendrefle dont je ſuis

pénétré à votre égard. - - - -

· sc È N E I X. .

v E RMILLoN, RosE, NI CAISE.

V E R M 1 L L o N.

-- :

(.

CovRAGE; n'vous gênez pas. .

- N I C A I 8 E•

Aye, aye, nous voilà pris.

- V E R M I L L G N.

Ne vous avais-je pas défendu, Mademoiſelle, d'é

SOuter ce libertin ?
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-

N 1 c A I s E. -

Parrain, c'eſt vrai : as nous vous croyions ſorti.

- · · V E R M I L L O N.

C'eſt à-dire que vous profitez du moment de mon

ab e.c Pouf....

N I c A I s H.

Parler, & pas davantage.

- V E R M I L L o N.

Parler... Hébien vousferez la converſation de loin ;

car vous allez me faire le plaiſir de monter dans votre

chan lre., & vous, Mademoiſelle dans la vôtre.

- N 1 C A I s E. - .

Hé ben ! me v'la joli garçon.
-

V E R M I L L O N. -

Allons, Mademoiſelle, avançons, je ſuis preſſé,

N 1 c A I s H. - - - -

A 1 R l Nousſommes Précepteurs d'amour. - • • • • : -

On ne ſçaurait plus q'i'moi, je crois, -

Avoir des ſujets de triſieſſe ; r- · · ·

Car c'eſt trop d'manquer à la fois - -

| Un boù repas & fi mit eſſe.

- V E R M 1 L L o N.

Allez donc, mauvais ſujet. - - .

/ . N I C A I s E» · · · .

Ben obligé, parrain.
-

•==s-• • "

- - - - S C E N E X. ..

VER MIL L O N, CHAR LoTTE

V E R M 1 L L o N.

- .

- -- "

M A INTENA NT je puis m'abſenter avec ſécu,:

ºé -- Ecoutez , Chariotte ; je viens d'enfermer nos

- B a

|

- ,
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jeunes gens ſous la clef; je vous recommande de

veiller expreſſément à ce qu'ils ne ſortent pas juſ

qu'à mon retour. -

- · CH A R L o T T E.
A I r : Cet arbre apporté de Provence.

Vous pouvez avec confiance,

Sortir ſans rien redouter d'eux :

• Soyez certain qu'en votre abſence

* : > rJe ne les perdrai pas des yeux :

· **: Comme votre honneur m'intéreſſe,

.2 . : Je les ſurveillerai vraiment

Avec le ſoin qu'une maitreſſe

Met à ſurveiller ſon amant. . '

, V E R M 1 L L o N. -

Je ne rentrerai pas dîner probablement, ainſi vous

pouvez ôter le couvert.... Beau tableau... magnifique,

étonnant : c'eſt bien...
-

a-mammºmmz-- ©

| s c E N E x L -

c H A R L o T T E, ſeule.

IL ne rentrera pas... Tant mieux : j'aurai le tems de

, goûter tête-à-tête avec mon bon ami Nicaiſ,... Il

eſt là... tout ſeul.... il s'ennuie.... & je le ſouffrirais...

Noncertainement.... mais le decorum... le decorum...

* A I R : Un jour Guillot trouva Liſette.

, Peut-on blâmer un cœur ſenſibie

· D'être touché du mal d'autruiº ,

Non, non , certes, c'eſt impoſiible ; .

- D'ailleurs je ſuis ſeule avec lui.

| • . Un moment ... mon honneur, ma gloire .

• -
- ,- - "
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Eh , ton Dieu ! mon honneur , ma gloire -

Ne ſçauraient en être outragés ; ' "

On f,it un céte méritoire, -

En conſolant les affiigés. bis.
-

-

A

S c E N E X I I.

cHA RLoTT E, N IcA 1s E, à laſenºr..

N I C A I s E. .
* - 'v,

T, E N S ! c'eſt vous , Mamzelle ?

C H A R L O T T E.

Oui , mon ami : comme te voilà ſeul !
· - N 1 C A I S E.

C'eſt que l'parrain qui s'intéreſſe à ma ſanté a eu

, peur qtie je ne faſſe trop d'ouvrage en ſon abſence.

• * ' · CH A R L o T T E.

Ce ſerait pourtant bien le moment de travailler.

º N I c A I s E. .

A vot'portrait, pas vrai ? -

C H A R L O T T E.

Frippon ! tu en reviens toujours là... Tu m'aimes

donc ?

N 1 c A I s E.

Si je vous aime ! ·

- A I R : Dame Charlotte. .. !

Dam'Charlotte, . (l .) . ·

- D'honneur

".

Vous êtes dans mon cœur...

Je n'crois pas qu'on vous en ôte, -

| Dam"Charlotte. (bis.)

c - ' - - • • • ' . .. . 18 #

-

t
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· C H A R L o T T E.

Comme tu es ſéduiſant !

| N I C A I S E.

| AIR : De la Forêt Noire.

Dans mon joli petit réduit,

Venez trouver Nicaiſe;

Tous deux à vot'portrait ſans bruit,

, J'travaill'rons à notre aiſe.

C H A R L o TT E.

Mais dans ta chambre on n'y voit pas,

Autre embarras !

Puis une voix me dit tout bas :

Belle, ſi vous voulez, ſi vous voulez m'en eroire,

N'allez pas , n'allez pas dans la chambre noire.

- N I C A I s E.

Bah! vous avez des peurs ! laiſſez donc, c'eſt un

enfantillage : venez, venez, -

C H A R LO T T'E,

- Même Air.

Au reſte, que puis-je riſquer ? -

º Rien du tout, j'imagine,

Pour qu'on en puiſſe critiquer,

Il faut qu'on le devine :

Péché caché

N'eſt plus péché,

Dit un docteur.

· D"ailleurs Nicaiſe a de l'honneur.
-

' ( Elle ouvre la potte pour entrer, Nicaiſe fortpar la

croiſée, & femme la porte à double tour.)

N I C A I S B.

D'l'honneur j'en ai beaucoup, auſſi vous pouvez croire

Qu'avcc vous j'n'irai pas dans la chambre noires
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C H A R L o T T E, en dedans,

Nieaiſe ? Nicaiſe ? je n'y vois goute.

N. 1 C A. I 8 E.

J'crois ben : j'ai fermé les volets au cadenat... Roſe,

Roſe, viens vîte, nous ſommes libres ;oh ! c'te pau-"

vre Charlotte.

AIR : Un beau jour la petite Iſabelle.

Nous allons voir un beau tapage,

Quand j'vas lui tomber ſous la main:

Ell'ſe déſeſpère, elle en rage :

· Elle va ſe plaindre à mon parrain ; .

En vérité c'eſt bien dommage

D'tromper un ſi joli tendron :

Ça n'eſt pas ſage... (bis.)

Non, non.... non:

-
J'men vas lui dire enfin ma chere :

N'vous ſâchez pas de c'tour-là ; car j'peux bien ..

Vous jurer qu'aujourd'hui -

, Tel qui fait très-bien ſes affaires v

N'les a fait's qu'aux dépcns d'autrui.
1

- - u - :
-

| s c E N E x II I.

R O S E , N I C A I s E.

R o s E.

ME voilà.- Eh! comment as.tu donc fait mºur

ſortir ? - -

, N I c A. I. s E.

ceſt Charlotte qui nous a fait ce pº#. -

-

4.

-
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- R o s E. , -

. - Rien que ça! ce n'eſt pas mal pour elle.

- N I c A t s E. - ; -

Ah'ça, nous voilà les maîtres de la maiſon; Mam

zelle Roſe, j'vous régale. º{

R o s E. • . ，

Comment tu me régales ?... En l'abſence de mon

tuteur ? . · · . º ,
N I c A I s E. , • N

-

- R o s E. · · · - #

Charlotte.... Eh! où eſt-elle ? . ..

- N 1 c A 1 s E. . ''

Elle eſt là haut.... Elle attend que je lui donne

ſéance pour la peindre en Vénus. " . .. . "

l,

Certainement : qu'eſt-ce que cela fait donc?.. ,

Te ez, tandis que je vais préparer mes petites af

faires, faites moi le plaiſir d'aller chercher du vin.

- . . - R Q s E. · -

Mais, Nicalfe.,. ſi l'on venait à ſçavoir...

N 1 C A 1 s E. .

Que nous avons goûté enſemble ? j'crois qu'un

couun peut traiter ſa couſine ſans qu'on y trouve à

red re, , R O s E. .. , -

| Vous me promettez ſur-tout d'être ſage ?
' , ' ' • .. · . ' N I C A I s E. ! .

, Fh, mon Dieu! je le fuis trop; demandez plutôt

à Charlotte. · , * - , - º

' · s c È N E X I V. ,

: N 1 c A I s E, ſeul,
ID # PÉ e HoN s-N oUs. Oh ! il n'y a rien de bien

· Pºſſé : mon parrain ne rentrera pas de ſitôt; quant
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#

| à la vieille Vénus, elle tient compagne an " -

amours qui ſont dans tna chambre ; ainſi e1 " .

tranquille... Il ne nous manque rien , je cºi -- » .

c'eſt bien. - - - : '

· A IR Je ſuis né natif de Ferrare. .

Voilà fur table deux aſſ tt s, · '.

Deux verres, deux couteux, deax ſerviettes s ' .

Pour deux ous avons un chapon, - ,

Et deux tranches de bon jambon ! · · ,kir.

C'eſt bien doux, un p'tit vête à tê e,

Quand l'amour préſide à la fête,

D'n'êtr" que deux , & pourtant queuq'fois,

Ilarrive que l'on eſt trois. . · · lis.

Roſe eſt bien long tems à revenir... Ah! mºn Dieu

que je ſuis bête ! je la prie d'aller à la cave, & j'ai la

clef dans ma poche... Roſe , Roſe... Ma coufine. -

-

--

- # )

S C E N E X V.

V E R M I L L O N ſeul entrant avec humeur.

I L fut avouer que cette ville eſt un ſéjour bien

· déſagréable. - - , - -

- A I R : Conſolez-vous avec les autres.

Pour rembourſer ce qui m'eſt dû, - ' ;

Je vais, je viens, peine i utile!

Sans pouvoir toucher un écu,

| | | J'ai parcouru voute la ville :

, - . Chacun m'éconduit polime. -,

. | : J'ai beau dire; mais Meſſieurs, je n'ai pas le ſou,
· ° ', on me répond en riant. : ， -

^ s . Ehbien, quels chagrins ſont les vôtrest

· · · · Mon cher, vous n'avez point d'argent;

Conſolez-vous avec les autres. . bis ?

· '

•,

"
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Ah! ah! une table ſervie !... Qu'eſt-ce que cela veut

dire ? comment! eſt-ce que Charlotte en mon abſence

régalerait des étrangers chez moi ?...O ciel ! à qui ſe

fier déſormais... Car enfin ce ne peut être qu'elle...

Tout eſt bien dans l'état où je l'ai laiſſé.... Voyons

cependant Roſé... Roſe... Elle ne répond point.....

Roſe... Eſt-ce que de chagrin elle ſe ſerait trouvé:

mai... Voyons cela vîte. (Il entre dans la chambre.)

| e = • -

S c E N E X V I.

RosE, NICAISE. vERMILLON, caché.

R o s E. ·

A1 R : De la Monaco- -

C'esr téméraire,, c'eſt imprndent,.

De m'ſuivre au caveau ſans chandelle :

Je n'aurais pas cru mon amant

Capable d'un tour ſi méchant.

- N I C A I S E. | |

A tort vous vous plaignez, Mamzelle,. -

Nicaiſe n'la pas fait exprès ;

Et puis d'ailleurs près d'une belle,

J'gag que l'amour ne dit jamais ·

Qu'c'eſt téméraire, qu'c'eſt imprudent

- D'aller au caveau ſans chandelle ;

. . - Car les ténèbres dans tous les tems

Sont la lumière des amans.

, ! R o s E. : . :

Quoi qu'il en ſoit, Monſieur, c'eſt foit mal.

4 » -

\

1
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N I C A I s E. -

Tenez, coufine, n'parlons pas d'ça... Mettons nous

à table cela vaudra mieux.

V E R M I L L O N, à la fenétre.

Ah ! ce ſont eux : je ſuis curieax de ſçavoir com

ment les frippons vont s'expliquer ſur mon compte...

Ecoutons.

N I C A I s E.

A vous, couſine...A moi...

R o s E.

" t l l • - -

W , N I C A I s E.

Buvons un coup. \

• - - - R o s E.

Volontiers. A | -

·N I C A I s E.

A vot'ſanté, Mamzelle Roſe.

R O s E. -

Je ſuis pourtant fâchée que mon tuteur ne goûte

pas avec nous.... S'il vient à le ſçavoir, il pourrait

nous renvoyer de chez lui. -

· · · N I c A I s E. . -

Oh l que non ; il eſt bruſque , mais il nous aime

·bien , & il ſerait auſfi fâché de nous perdre, que nouz

le ſerions de le quitter... Buvons à ſa ſanté...

R o S E.

Excellente idée... à vot' ſanté parrain.

V E R M I L L o N.

Juſqu'à préſent il n'y a pas de quoi ſe fâcher.

Hºte :



-

-

•s N 1 c A I s E,
LE- #r - • " - -5

S C E N E X V I I & dernière.

LEs P R É c É D E N s; CH AR LOTTE,

à la fenêtre.
/

- · - C H A R L O T T E. .. *

• - E* FIN je ſuis parvenue à ouvrir la fenêtre.. Que

voix-je ! ah ! le malheureux, quel tour perfide il m'a
- joué ! # | t -

- - V E R M 1 L L o N. ' -

, - _ Comment! la vieille Charlotte dans la chambre de
Nic2iſe ! -

C II A R L O T T E.

. : Voilà donc comme tu me traites, frippon ?

- · N 1 c A I s E. .

Tiens ! & comment qu'vous avez donc fait pour

, forcer les portes & la fenètre. -

- • C H A R L O T T E. ,

- Veux-tu bien venir m'ouvrir la porte, petit traître.

- | . N I C A I S E. -

| , | En vérité, Mamzelle Charlotte, vos proviſions
font délicieuſes. -, - •

r » V E R M I L L O N.

· Ah ! c'eſt la vieille qui a fourni le diner : c'eſt bien
, - 5 A- C H A R L O T T E.

, M'ouvriras-tu , tout-à-l'heure ? i

N I C A I S E.

AI R : De Cadet Rouſſel.

Mamzelle Charlotte à vot ſanté.

Répondez donc.
- Vous avez bien de la bonté :

Notre repas eſt délectable à

#

*,

-
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C H A R L c T T E. r -

Vous m'avez fait un tcu peº iable.

Ah ! oui vrain ent ,

Cadet Nicaiſe eſt bon enfant.

N 1 c A 1 s E. ,

Ecoutez, Mamzelle, j'veux ben vous rendre la ſi

berté ; mais à deux conditions; c'2ft que vcus ne

direz rien au parrain de ce qui s'eſt paſſé. -

V E R M 1 L L o N. : -

Voilà un ſecret bien gardé.

N I c A I s E.

Et qu'enſuite il ne ſera plus queſtion entre uous,

que de bonne amitié. º . -

C H A R L O T T E.

AIR : Réveillez-vous, belle endormie. .

Je promets puiſqu'il faut promettre,

Je promets de me détacher : »

On eſt bien forcé de permettre . · - - º

Ce qu'on ne ſçaurait empécher.

| N I c A I s E.

-

-

-

,

Vous êtes charmante.Allons, couſine, rien ne ,

s'oppoſe plus à notre bonheur.

V E R M 1 L L o N.

Et moi donc? eſt-ce que vous me comptez pour

rien ? - * -

R O s E E T N I c A I S E.
, A*

• * -O ciel !
*

N I c A I s E.

Ah! mon Dieu, nous ſommes perdus; hé! vî.e,

vîte ; ôtons tout cela.

CH A R L o T T E , en ſortant.

Eh bien ! qu'eſt-ce donc qu'ils ont ? eſt-ce qu'ils

· ſont devenus foux ? -

-'

|



N I C A I s E. .

Laiſſez donc ; le parrain eſt là qui a tout vu, tout

entendu. -

CH A R L o T r E.

Pas poſſible ! -

V E R M I L L ô N.

Voilà donc la conduite que l'on tient en mon ab

ſence ? n'avez-vous pas de honte à votre âge d'aller

vous enfermer dans là chambre d'un jeune homme !

· N 1 c A I s E.

Oh! ça , Parrain, j'vous promets qu'elle y a été

toute ſeule. . -

V E R M I L L o N.

Silence, bon ſujet.... Vous mériteriez bien que je

vous miſſe à la porte... Pour vous, Monſieur & Ma

demoiſelle , je ſuis las de veiller ſur votre conduite ;

c'eſt un fardeau dont je veux me débarraſſer... Je vous

remets à l'un & à l'autre les fonds deſtinés à votre éta

biiſlement ; arrangez-vous comme vous l'entendrez ;

& laiſſez-moi tranquille. -

-
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Citoyens.

v A U D E V I L L E.

R o s E.

Ax R : Du Vaudeville de la Soirée orageuſe.

DEM EUREZ toujours avec nous ;

Soyez toujours notre bon père,

Nous mettrons les ſoins les plus doux

A vous chérir, à vous complaire.

A vous notre ſort eſt lié :

Quand vous voudrez, Peintre fidelle,

Tracer l'amour & l'amitié,

Nous vous ſervirons de modele.

C H A R L O T T E.

D'un amaat bien cher à mon cœur,

Je perds l'eſpoir d'étre la femme :

Le tendre prix de mon ardeur,

C'cſt une autre qui le réclame.

V E R M I L L O N.

C'eſt, j'en conviens, très-malheureux;

Vous auriez été ſi fidelle ;

De conſtance, avec ces beaux yeux,

On eſt bien sûr d'être un modéle.

N I C A I S E.

On dit : j'en ſuis encor troublé,

Qu'un Peintre, fameux en peinture,

Veut peindre d'un auteur ſifflé, -

La triſte & plaiſante figure :

L'auteur de l'ouvrage nouveau /

Eſt dans une tranſe mortelle ;

Tâchez qu'pour ce vilain tableau .

ll ne ſerve pas de modéle.

F I N. - /

/
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